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Allocution d’ouverture de la session de Kigali 11 

septembre 2022 

 

 

Dr. Alida Furaha Umutoni 

Université du Rwanda 

 

Je souhaite commencer mon allocution par un mot de gratitude à 

l’endroit de l’équipe de recherche Ére – France et de l’Université du 

Rwanda ainsi que d’AEGIS Trust, de l’Ambassade de France au 

Rwanda, de l’Ambassade du Rwanda en France, du Ministère de 

l’Unité Nationale et de l’engagement civique, du CESPRA, du CNRS, 

du CIRRE et du Centre culturel Francophone de Kigali, pour leurs 

soutiens variés. 

Je vous remercie de m’avoir associé en ma qualité de chercheuse et 

d’enseignante à ce colloque international qui aborde ce sujet si 

crucial qu’est le génocide perpétré contre les Tutsi du Rwanda en 

1994. 

Il en va sans dire que ce colloque international est d’un intérêt 

indiscutable tant sur le plan national, régional et international compte 

tenu de la présence des chercheurs de grande renommée qui vont 

discuter des thèmes définis et partager leurs expériences avec un 

large public.  
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Il est à noter que ce colloque comporte quatre concepts clés. Il s’agit : 

savoirs, sources, ressources et génocide. Pour ce faire, il importe de 

savoir comment différentes études appréhendent le génocide des 

Tutsi, le cadre théorique adopté qui permet d’expliquer d’analyser 

l’inexplicable et surtout de recadrer les concepts dans le contexte du 

Rwanda tout en se rappelant que l’ethnie dans le vrai sens 

sociologique n’a aucune existence objective au Rwanda. 

Pour contextualiser ce crime contre l’humanité, chercheurs et 

écrivains ont un rôle et un devoir qu’est celui d’écrire, publier, 

vulgariser et surtout de passer les savoirs à génération future. Ceci 

me rappelle que déjà en 1998, 4 ans après le génocide contre les 

Tutsi, un groupe d’écrivains et artistes Africains dans le cadre de la 

FEST Africa s’est sont engagés dans une initiative dite « Ecrire par 

devoir de mémoire ». Chacun des écrivains s’est engagé à produire 

une œuvre de fiction à la mémoire du génocide contre les Tutsi du 

Rwanda. Ils étaient au nombre de 10 écrivains venus de 8 pays 

africains et ils ont honoré leurs promesses en publiant 9 textes. 

Je terminerais mon allocution par une note d’espoir et 

d’encouragement de voir, les thèmes qui seront abordés dans ce 

colloque international se traduire concrètement en savoirs, sources et 

ressources sur le génocide perpétré contre les Tutsi du Rwanda. 

 

Je vous remercie ! 


